
CHAP. 3°. 

deur de sol que lechène. Les fafnes et les chd- 
taignes sont müres en automne, c’est l'e- 
poque la plus sûre pour leur ensemence- 
ment. Il faut bien prendre garde qu'elles 
ne s'échauffent. Bien stratifiées dans du sa- 
ble, elles se conservent jusqu’au printemps, 
mais les semis d'automne sont préférables. 
Quand il ne s’agit que du repeuplement 
d'un bois déjà garni de vieux arbres, vingt 
décalitres de semences par hectare suff- 
sent pour compléter l'ensemencement que 
fourniront les vieux arbres. Pour convertir 
en essence de hêtre un bois composé d’autres 
espèces, on fait disposer le terrain en rayons 
dans lesquels on place les faines à 6 po. de 
distance. On les recouvre d’un demi-pouce au 
plus de terre bien émiettée. Il faut alors 
15 kilog. de faine par hectare. Quand les se- 
mis doivent avoir lieu dans des terrains con- 
sidérables absolument vides, il faut toujours 
les faire précéder par la culture de quelques 
autres essences qui puissent protéger les jeu- 
nes hêtres. 

Semis d’aune. L'époque la pius favorable 
aux semis d’aune est le commencement de 
mars. Les repeuplemens à faire dans les 
bois d'aune seront disposés dès l’été par un 
bon labour à la houe. Le dessous des arbres 
sera suffisamment repeuplé par la chuie na- 
turelle dés graines ; mais il faudra semer à la 
main les places vagues, ce qui emploie 11 
kilog. par hectare. La même quantité sera 
nécessaire pour les endroits absolument vi- 
des qui se trouvent dans les fonds, mais qui 
ne doivent pas rester constamment ;non- 
dés. Après les avoir labourés en automne, 
on les sèmera dans le mois de mars à la vo- 
lée, en tenant la semence entre trois doigts. 

La semence de l’aune est renfermée dans 
des petits cônes qu'on récolte en octobre el 
novembre. On les étend sur un sol bien plan- 
chéié, et on les remue pour les faire sécher. 
L'hiver on les fait ouvrir peu-à-peu en les 
étendant sur une claie dans une chambre mo- 
dérément chaude ( fg.92), puis on passe la se- 
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mence au crible et on la transporte aussitôt 
dans uu lieu frais pour {a conserver. L’épo- 
que la plus favorable au semis de l'aune 
commun est le commencement de mars. 

Semis du charme. Le charme réussit par- 
tout où il y a une couche de terre végétale 
et où la situation du terrain n'est ni Lrop 
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élevée ni trop aride. Les semences mürissent 
sur la fin d'octobre, ce qui s'aperçoit à la 
couleur jaune et à la sécheresse de leurs 
membranes. Si on veut différer l'ensemence- 
ment, on nelloiera la semence et on la con- 
servera dans du sable frais. Il faut par hec- 
tare 45 kilog. de graines non épluckées. 

Semis d'érable. Les variétés d'érable, ainsi 
que le charme, conviennent mieux pour les 
laillis que pour les futaies; ils préfèrent un 
terrain doux, noir et de bonne qualité; mais 
l’érable plane vient bien dans un terrain sec 
et léger. La semence mürit en octobre. Quand 
on veut différer les semis au printemps, on 
conserve la semence en la stratifiant dans du 
sable frais. L’érable commun et l’érable 
plane paraissent dès le printemps : la plu- 
part ne se montrent qu'aux seconde et troi- 
sième années. Il faut 30 kilog. de semence 
d'érable par h:ctare, lorsqu'on l’emploie 
avec ses ailes. Les grandes chaleurs et les ge- 
lées tardives nuisent beaucoup aux jeunes 
plants; c’est pourquoi il faut leur procurer 
de l’ombre et des abris dans leur première 
enfance. On enterre suffisamment les graines 
en traînant sur le terrain un fagot d’épines. 

Semis de bouleau. C’est un des bois les 
plus utiles et qui s’'accommodent le plus de 
toute espèce de terrains. Parmi les bouleaux 
américains, il y en a qui sont éminemment 
dignes de nos soins, comme le bouleau me- 
risier ( Betula lenta) et le bouleau à”canot 
(betula papyracea) (vor. tome IV, pag. 54, 
55). Les semis du bouleau présentent de 
grands avantages dans plusieurs circonstan- 
ces : 1° oa l'élève en futaies avec d’autres es- 
pèces de bois. parmi lesqrels il se distingue 
par un très-grand rapport; 2° on le cultive 
sur les landes arides, où le chêne et le hêtre 
ne peuvent végéler, et où seul il forme des 
futaies qui se maintiennent en bon état au 
moyen des ensemencemens naturels et de 
quelques soins: 3° dans les Aauts tarllis il offre 
à la fois des arbres de réserve et des perches; 
4° on le cultive encore dans les petits taillis 
situés en bons terrains, pour en avoir des 
produits rapides; 5° enfin cet arbre est cul- 
livé avec grand avantage sur les terrains lé- 
gers et impropres à la culture de toute autre 
espèce, et peut servir à peupler ez futare les 
ensablemens qui présentent le front à l’est et 
au nord, dès qu’on est parvenu à les fixer. 
Il y à deux espèces de bouleau commun, 
l'une hâtive; dont la semence mürit au mois 
de juillet, et l’autre tardive, qui mürit au 
mois de septembre. Cette maturité se recon- 
nait à la fermeté et à la couleur brune des 
graines renfermées dans les pelits cônes 
verts, d’où elles s’échappent très facilement. 
Elles s’échauffent très-promptement si on les 
met en tas étant encore fraiches. Les semis 
faits dès l’automne, ou en hiver sur la neige, 
ouau printemps suivant, sontégalement bons. 
Plus tard, ils ne réussissent jamais aussi 
bien. On doit labourer la terre, mais sans la 
rendre trop meuble. On emploie par hectare 
35 kilog. de cônes broyés, ce qui lait 2 kilog. 
de semence mêlée de 33 kilog. d’écailles. 
Cette quantité suffit, vu la petilesse extraor- 
dinaire de la graine. On choisit pour faire le 
semis un temps calme et pluvieux. Du reste, 
ou ne doit pas du tout le recouvrir. Les plants 


